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QUE DEVIENNENT LES CHÔMEURS
DE LONGUE DURÉE?
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UnpéiJplus d'Un surdixs'estreUré du marché

<du travail. EnfinjiJne moitiédes chômeurs du ..

.. pane' est ericore InScrite à l'ANPE. Ces personnes

.. ont été IritérrogééSéri6ctobre1990; elles étaierit.

. .entréés d8nsleur13""riIOlsd'Inscriptionà l'ANPE.
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. quisont plutôtéri voie d'insertion; essentiellement .

dés hommes et des jeUries; les chômeUrs plUtôt.
en voie d'exclUsiori,parmi lesquels une forte
proportioridefemmes âgées de 25à 49 ans;

... enfin, les personnes découragées qui se sont
retirées du marChé dUtravail,surtoui des femmes.
etdes chômeiJrsâgés~

.. . ..

Une réinsertion plus difficile pour les femmes
et surtout pour les plus âgés.

Neuf mois après leur entrée en 13èmemois de
chômage, la moitié des personnes interrogées sont
encore inscrites à l'ANPE. L'âge est un facteur très
discriminant. Parmi les plus de 50 ans, 60% sont
encore au chômage en octobre 1990 et 26% déclarent
ne plus rechercher d'emploi (cftableau 1). Parmi ces
derniers, un sur trois est dispensé de recherche
d'emploi, un sur trois est retraité et un sur cinq est
malade. La grande majorité des plus de 50 ans
perçoit une indemnité de chômage, le plus souvent
l'allocation de base.

Alors que près d'un tiers des personnes du
panel ont retrouvé un emploi, c'est le cas de seule-
ment 12 % des plus de 50 ans. Enfin, ces derniers
bénéficient moins fréquemment d'une formation:
1,5% d'entre eux sont en stage en octobre 1990,
contre 6 % pour l'ensemble.
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Moins de 25 ans 25-49 ans 50 ans ou plus Ensemble

Situ ation en...................... .............. Avril Octobre Avril Octobre Avril Octobre Avril Octobre

Emploi........................................... 26,4 38,1 21,2 34,3 8,4 12,5 20,4 31,8

Chô mage....................................... 64,4 43,6 71,2 51,7 74,6 59,4 70,0 51,2

Stage de formation........................ 4,3 7,9 3,9 6,1 1,6 1,6 3,6 5,8

Retrait du marché du travaii............ 4,9 10,4 3,7 7,9 15,4 26,5 6,0 11,2

TOTAL...............:.......................... 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Hommes Femmes Ensemble

Situation en.......... ...."" ............. ........................... Avril Octobre Avril Octobre Avril Octobre

Contrat à durée indéterminée.................. - - - - 5,7 15,0

Contrat à durée déterminée..................... - - - - 8,1 10,8

Intérim.................................................... - - - - 4,7 2,2

Contrat aidé ............................................ - - - - 1,9 3,8

Ensemble des situations d'emploi............. 20,3 36,0 20,5 28,3 20,4 31,8

Chô mage................................................. 72,5 48,9 67,9 53,2 70,0 51,2

Stage de formation................................... 2,5 5,6 4,7 6,0 3,6 5,8

Retra~ du marché du travaiL..................... 4,7 9,5 6,9 12,5 6,0 11,2

TOTAL..................................................... 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

TABLEAU 1

Situation en avril et octobre 1990 des chômeurs passés par le 13~' mois de chômage en janvier 1990, selon l'âge
En pourcentage

Les jeunes au contraire, se réinsèrent globalement plus facilement. Ils sont 38 % à avoir retrouvé un
emploi en octobre 1990. Par ailleurs, ils sont plus nombreux à suivre une formation. Situation paradoxale
au premier abord, ils sont 10% à déclarer se retirer du marché du travail, en proportion plus importante que
les adultes de 25 à 49 ans (8%). Près de la moitié de ces situations sont dûes à un congé de maternité,
20 % s'expliquent pour des raisons personnelles et 14 % par le départ au Service National.

Les femmes ont également des difficultés plus grandes à se réinsérer: 28 % d'entre elles ont retrouvé
un emploi en octobre 1990, contre 36 % des hommes. Une majorité de femmes est encore au chômage
(53%), alors que 49% des hommes sont dans ce cas (cf tableau 2),

TABLEAU 2

Situation en avril et octobre 1990 des chômeurs passés par le 13~' mois de chômage en Janvier 1990
En pourcentage

Le niveau de qualification n'est pas toujours
un facteur déterminant de réinsertion professionnelle.

La qualification du demandeur semble jouer un rôle de moins en moins déterminant au fur et à mesure
que la durée de chômage s'allonge. En effet, les personnes qui se sont retirées du marché du travail ou
qui restent inscrites à l'ANPE en octobre 1990 se répartissent selon leur qualification professionnelle de
façon presque analogue à celles qui ont retrouvé un emploi.

Toutefois, la proportion des ouvriers ou employés qualifiés réinsérés dans l'emploi est légèrement
supérieure à la moyenne (respectivement 33 % et35 %, contre 32 % en moyenne). Les stages de formation
accueillent plus de non qualifiés: 10 % des ouvriers ou employés non qualifiés sont en stage de formation
en octobre 1990, contre 6 % en moyenne.
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base : 2420 personnes) En oourcentaoe

Octobre 1990
Avril 1990

A.N.P.E. Emploi Formation Inactivité Ensemble

A.N.P.E. 42,1 15,7 3.9 7,4 69,1

Emploi 7,0 13,6 0,7 0,5 21,8

Formation 1,4 1,1 1,0 0,2 3,7

Inactiv~é 1,9 0,3 0,2 3,1 5,5

TOTAL 52,4 30,7 5,8 11,2 100,0

Pour moitié, les emplois retrouvés sont à durée indéterminée.

Un tiers des personnes interrogées occupent un emploi à la date de l'enquête. Les emplois retrouvés
sont soit des contrats de travail à durée indéterminée (15%), des contrats à durée déterminée (11%),
des contrats aidés (Contrat de Retour à l'Emploi ou Contrat Emploi-Solidarité: 4%), enfin des contrats
d'intérim (2%).

Si l'emploi est en majorité durable, en revanche, l'activité est souvent à temps partiel. Globalement
un cinquième des personnes qui ont retrouvé un emploi travaillent à temps partiel. 30 % des femmes sont
dans cette situation, alors que parmi l'ensemble des femmes actives, le taux de temps partiel s'établit
à 23 %. Parmi les hommes, 14 % sont à temps partiel, ce qui est très supérieur à la moyenne
des actifs occupés (3 %).

Une entrée significative dans les dispositifs de politique d'emploi.

Les mesures de la politique de l'emploi bénéficient à près de 10 % des personnes du panel: environ
6 % sont en stage de formation et 4 % en contrat de retour à l'emploi ou contrat emploi-solidarité. Les
bénéficiaires de ces mesures représentent ainsi le quart des personnes ayant retrouvé un emploi ou une
formation (9,6 % sur 37,6 %) (1).

Dans l'ensemble des mesures pour l'emploi, les femmes et les adultes de 25 à 49 ans sont les plus
concernés par les stages de formation.

Des démarches actives sur le marché du travail.

Près de la moitié des personnes déclarent avoir trouvé l'emploi occupé par démarches personnelles,
tandis qu'un quart évoquent l'appui de la famille ou de relations, et 11 % l'ANPE.

Pour ceux qui se retrouvent inscrits à l'ANPE en octobre 1990, les six mois précédents n'ont pas
toujours été une période de chômage continu. Trois chômeurs sur cinq ont eu des entretiens d'embauche,
et une personne sur cinq a occupé un emploi de courte durée. Une sur dix a suivi un stage. Un quart d'entre
elles déclarent avoir une perspective d'emploi dans les trois mois à venir.

Les itinéraires: insertion pour les uns, exclusion pour les autres.

En rapprochant la situation des personnes observée en octobre 1990 de celle dans laquelle elles se
trouvaient six mois plus tôt, on peut caractériser plusieurs itinéraires de chômeurs entrés en 13èmemois en
janvier 1990: ceux qui sont plutôt dans une trajectoire d'insertion, ceux qui sont plutôt en voie d'exclusion,
et ceux qui sont découragés (cf tableau 3).

TABLEAU 3

Situation aux deux interrogations des chômeurs passés par le 13 -. mois de chômage en janvier 1990

(1) - Cette proportion est sans doute sous-estimée. En effet, à peu près tous les contrats de travail à durée déterminée
conclus avec les personnes enqul!tées et une partie des contrats à durée indéterminée sont susceptibles de bénéficier d'une aide.
Certes, un employeur peut embaucher un chômeur de longue durée sans conclure de contrat aidé, en méconnaissant ce droit.
On peut cependant supposer qU'un certain nombre des personnes ont omis de signaler qu'elles étaient recrutées sur un contrat
de ce type, ou /'ignoraient.
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TvcoloQle des Itinéraires loctobrelavril19901
En pourcentage

Emploi ANPE Chômage Emploi Non ANPE

aux deux puIs aux deux puIs recherche puis Ensemble

Passé professionnel (-.) Interro-- emploi Intorro- ANPE aux deux non
gations gatlons Interro- recherche

gatlons

Travail régulier puis chômage totaL..............,... 39,5 51,7 53,2 26,6 65,0 49,7 47,5

Travail régulier puis alternance de chômage
et de travail................................................ 28,9 21,0 19,8 30,7 12,0 18,4 21,5

Alternance de chômage et de travaiL.............., 23,1 20,0 17,6 32,S 12,0 18,4 21,0

Jamais travaillé....................".,....,.,..,....,..,..... 8,5 7,2 9,2 10,0 11,0 13,5 10,0

TOTAL......................,......,.........,........,.,.....,.. 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

n - Voir encadré ci-dessus.

Un tiers de chômeurs est en voie d'insertion.

14 % des personnes du panel occupaient un emploi en avril et en octobre 1990. Les situations d'emploi
restent néanmoins très fragiles: près d'une personne sur deux dans ce groupe a été inscrite à l'ANPE entre
avril et octobre 1990, et une sur trois occupe un emploi sur contrat à durée déterminée lors de la seconde
interrogation. Cette fragilité d'emploi ne fait d'ailleurs que prolonger leur état antérieur. Ainsi une majorité
d'entre eux a connu des trajectoires professionnelles marquées par la précarité: travail régulier suivi
d'alternance de périodes de chômage et de travail, ou périodes successives de chômage et de travail.

1\s'agit d'un public plus masculin et surtout plus jeune que l'ensemble: 48 % sont des hommes et 28%
ont moins de 25 ans (contre respectivement 45 % et 20 % pour l'ensemble de l'échantillon).

Autre catégorie que l'on peut supposer en voie d'insertion, les 16 % de chômeurs du panel ayant
retrouvé un emploi au cours du second semestre 1990, alors qu'ils n'avaient pu se reclasser trois mois
après leur entrée en chômage de longue durée. Ils ressemblent beaucoup au groupe ci-dessus; comme
eux, ce sont majoritairement des hommes (55 %), des jeunes de moins de 25 ans, ou des adultes de 25
à 49 ans (respectivement 24 % et 70 % contre 20 % et 65 % pour l'ensemble des demandeurs d'emploi
du panel). Toutefois leur passé professionnel se différencie très légèrement de l'ensemble des
demandeurs d'emploi du panel: légère prédominance des situations régulières de travail, au détriment des
premières entrées sur le marché de l'emploi. Enfin la réinsertion dans l'emploi reste marquée par la
précarité et se concentre sur des contrats à durée déterminée (51 % contre 35 % en moyenne).

Près de la moitié des chômeurs du panel en risque d'exclusion.
Une partie importante des chômeurs du panel ,
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TABLEAU 4
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HOMMES FEMMES MOINS 25A49 50 ANS
DE25 ANS ANS ETPLUS

Emploi aux deux interrogations........................................ 47,7 52,3 28,5 66,3 5,2

ANPE puis emploi........................................................... 55,0 45,0 24,0 69,6 6,4

Chômage aux deux interrogations................................... 44,2 55,8 15,9 66,2 17,9

Emploi pu is ANPE.............................................. ............. 41,8 58,2 21,1 73,5 5,4

Itinéraires de formation.................................................... 40,4 59,6 24,4 70,9 4,8

Non recherche aux deux interrogations........................... 34,8 65,2 14,3 35,5 50,2

ANPE puis non recherche............................................... 40,3 59,7 21,5 46,8 31,7

Total octobre 1990......................................................... 45,4 54,6 20,5 64,7 14,8

Cette catégorie constituant 80 % des personnes
encore au chômage en octobre 1990, il s'agit aussi
d'une population plus féminine et plus âgée que
l'ensemble (cf tableau 5).

Par ailleurs, 7% des chômeurs du panel qui avaient
retrouvé un emploi en avril 1990 sont de nouveau au
chômage en octobre 1990. Cette situation concerne
très nettement les femmes, ainsi que les adultes de 25
à 49 ans. Une majorité d'entre eux occupaient en avril
1990 des emplois précaires (plus de 55% contre 34% en
moyenne), dans la continuité d'un passé professionnel
caractérisé par une alternance de périodes de chômage
et de travail.

TABLEAU 5
Caractéristiques des chômeurs passés par le 13' mois de chômage en janvier 1990

selon le sexe, l'âge et l'itinéraire En pourcentage

'LES TAUX DE SORTIE DU CHOMAGE DE LONGUE DUREE'.. ... . .. ... . .... ... . .0..0.. ..

A TRAVERS DIFFERENTES SOURCES STATiSTIQUES'
.

::':p~.~AP.::~?Û~~fr;"~~'~'~~~~~'~:,.~~g~:~~~~/~>~s~~"f~~~.~i;~~j){i~~;i~;>~~(:: . . ..
::;(2) cf R. TRESMONTANT, j(CMfMge; lÛ"chO,r«:es

d' è,j"SOTtiT;'~ "Eéono,me"et StaÙstique:"n "'241. .;"a,s 1991 :":::
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Dix pour cent des chômeurs du panel sont découragés.

7 % de la population initiale déclarent ne plus rechercher d'emploi en octobre 1990, alors qu'ils en
recherchaient en avril. Il s'agit de femmes n'ayant jamais travaillé avant d'entrer dans le chômage de longue
durée, ainsi que de personnes âgées et d'anciens salariés plutôt non qualifiés. Tout se passe comme si
après avoir effectué une démarche d'insertion (inscription à l'ANPE), celle-ci était suivie d'une phase de dé-
couragement entrainant un retrait du marché du travail.

Enfin, confirmant leur découragement, 3 % des personnes déclarent par deux fois ne plus rechercher
d'emploi. Visiblement marquée par un fort découragement face aux difficultés qu'elle rencontre dans sa
réinsertion professionnelle, cette population, bien que très réduite en nombre, mérite une attention
particulière. Elle est essentiellement constituée de femmes et de personnes âgées ayant eu un passé
professionnel stable: travail régulier puis chômage total. On y note également une forte présence de cadres
(féminins en particulier), qui correspond sans doute à une génération d'autodidactes ayant effectué leur
carrière professionnelle au sein d'une même entreprise. Les problèmes liés à l'âge ou à la santé peuvent
aussi constituer les éléments explicatifs de leur découragement et de leur exclusion «volontaire» de la
sphère du marché du travail.

Didier GELOT (ANPE) et Brigitte MICHEL (SES).
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UN PANEL POUR SUIVRE LES CHOMEURS DE LONGUE DUREE..
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